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aulx membres dle ia famille. -N'est-ce

lpas nîaturel 1'iN'est-ce pals ni ý:eiltiinL-nt
légitinme?

J1'aime la1 constitution (le mon r»'ye,
<'mnpirc, monarchie out république, quand
elle répond aux besoins dul pluts grand
niombIre, a soit état d'esprit, aux circons-
tances historiques (laits lesquelles elle a
p:ris naissance. Je nie la îIroclaîîîe pas
supéreure à toutes les autres ; je liaie
i-t je la défends parce qu'elle mne parait
être à la fois nécessaire et utile ït mles
compi)atriotes. Je ne(- veux pas faire la
loi aux nations rivales, niais je refuse (le
subir la leur. Qui pourrait ine blânmer 1
1-li quoi ce senîtimnut n'est-il pas léýgi-

Je igiiiore lias ce qu'on lpeut objecter.
Et si cette conistitutionî est décidément
Mauvaise, car il y enî a (le telles ? Si

elle autorise et conmîmanmde la persécutionî
et la proscription ? .Je réponds qu'il mie
reste ass,-ez d'autres miotifs d'attachieent

àt la Patrie pouir nie pas la renier. -Je r-é-
nonlds ein outre qu'en invoquant mes
droits (le citoyen polir faciliter la ré-
formîe (des mnauvaises institutiomîs de Ille,,

pas-s, je travaille Cil uiélîme temips au pro~-
"rs du1f genîre hiumainm.

J 'aimue mua patrie parce qpie, formant
uni tout bien lié, -ýaaIIt .îîic certaine unité
et offranit des intérêts conmmuns Ù, touts ses
membres, elle assure ina dlignuité person-
nelle avc l'inidépiendance qui emi est la
tgaran11tie. Grù e "à une forte or- nsatiom
'Ille la P:-itrise peut seule opérer dans
l'état actuel dui inonde, j'ai quelques
chanîces Je repousser (les CilliiiCil sanis
ecrupules et quelquefois sanls pitié. je
le suis pas ré-duit à voir, danîs ,lie coîîm-

pIète imipuissance, des hordes barbares
cimahir mon01 foyer, insulter mon vieulx
pèr-e, outra.ger ina femmiue, ,lsare es
enîfanîts. J'ibea-u être citoynd% lui
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vers ; (Iue Ile vaut ce privilège si je

perds la libe-rté
Mitites de Léonidas, Grecs intrépides

qui à Marathonî, à Salainiines, à Chméronée,
commlie alux 'rlîîopyles avez préféré la1
mort à la (domaination des Perses et à la
suprémnatie (le IPhilippe ; liers Hlvètes
qui avez arrêté la fortune de Charles le
TréInérai-c à G ranisoil et à ïMorat; I billan-
dais qui avzcolqiis par votre lîcroîsîne
la liberté religieus.e sur lspgecruelle
et dévote ; Amnéricains qui avez fondé
une granîde république eni revendiquant

vos droits Franç;ai s qui en I17S9 avez
rep)oussé la coalition des princes contre
les libertés miodlernles et aboli, %il son dul
tamiibouir, dans la moitié (le lErples
institutionîs féodales; Anglais qui avez
sacriié vos trésors et vos fils pouir briser
le de-spotisiiii sanglanît de -Napoléon; voits
touts qui avez eii à coeuir le triomphe dle
la lilberté sur la tyrannie, et <le la justice
sur l'arbitra.ire, votre mémoire sera éter-
iielleinîeît en hoînneur parmni les hommes.
Ce n'est pas eii vain que vous avez soumf-
fert» lutté, succomblé parfois. Vous avez
assuré à vos enfamnts les biens les pilus
précieux que nous puissions désirer.

Certes, cest mie belle chose que l'-
îîîour du genre humiain. M3ais auissi
longtemps que la injorité dle nîotre e.spèce
se coumposera (le tigres altérés du sang, il
n'«y atrnt polir nous qu'un moyen dle
sauvegarder notre indépendance: c'est
d;uumcir notre patrie et dle la défendre
jusqu'a la mnort, dans l*intérêt même et

pa amour de l'hunnanité.
Le jour oit tous les pieuples auront ap-

pris a., respecter les droits d'autrui, et à
remplir leurs devoirs ; le jour oit ils sa-
crifieront leurs initérêts; particuliers au
bien général ; le jour oiù la guerre offen-
sive recevra sont vrai inom, celui do crime;
le jour oit les conquérants seront honnis


